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SUR LA TOM BE DE
L'HONORABLE M. MERCIER

Le rôle de M. Mercier a été
presque exclusivenient politique.
Chef d'un parti et mettant à son
service toutes les ressources d'une
indomptable énergie, l'ex-premier
ministre s'est attiré d'ardeuntes ami-
tiés et de violentes oppositions. Il
n'y a rien là qui doive surprendre;
il n3 pouvait en être autremenit.

Déjà la tdiscutssioi s'est emparée
de cette mémoire. Le procès du-
rera longtemps. Puis l'histoire ren-
dra son verdict.

Les fleurs tie la politique-si
tant est qu'il y ait là des fleurs-
ne doivent pas solliciter l'attention
de l'OISEAU-MOUCHE : il lui est in-
terdit de s'en occuper. C'est à pei-
ie si 011 lui permet de constater

aujourd'hui que la presse s'accorde,
dssez généralement,à recour.aître a
M. Mercier de rem-arquables talenuts,
un dévouement sincère à sa na;tio-
n1alité, une persévérante fidélité à
la foi tie son enfance.

Il est une fleur, pourtant, que
notre journal ira déposer sur la
tombe de l'ancien premier minis-
tre. Personne n'y trouvera à redh
re : la fleur de la recomaissance
est aimée (le tout i; si, durant uin
temps, elle peut se cacher coiniiie
l'humble violette, il faut qu'un
jour ou lautre son parfum la révè-
le.

Je vais raconter, bien siinple-
ment, c3 que le Séminair de C i-
coutimi doit à M. Mercier, qpui fut
pour lui un bienfaiteur insigne.

On se rappelle qu'en 1887 M.
Mercier parcourut nos comtés la
Lac Saint-Jean et de Chicoutimi.
Il arriva dans notre p1etite ville le
31 août, dans la soi'ée. Et, sans
aucunî délai, il vint avec sa suite
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présenter ses hommages a notre
vénéré Fondateur, Mgt D. Racine,
qui à cette époque résidait encore
au Séiniiaire. L lendemamn Inr mi-
tit,Mgr Racine aceompagna le pre-
nier ministre dans une visite à
l'institution naissante de l'Hatel-
Dieu Saint-Vallier. Cest en reve-
nant de cet hôpital que Mgr Raci-
ne, s'entretenant seul avec M. Mer-
cier, à l'écart des autres visiteurs,
lui recoimatta son pauvre Séini-
naire, cette œuvre de prédilection
(lui lui tetait tant au ceur.

L'édifice du Séminaire se bor-
nlait alors à l'aile primitivement
construite, lont l'ir,térieur étuit
même loin d'être terini né'. Comne
nmous étions à l'étroit là-ded tris
Il n'y a que trois ans que la itmaison
a été augmentée de plus du dou-
le, et déjà l'espac est à la veille

de nous manquer! -[[1 fallait donc
albsoliiumint agrani r lé,ifie. Mtis
les ressources éessai'es aài uic tl-
le entreprise manquaient tellemlîel .t,
qu'il n'y avait même aucun espoir
dle la voir se réaliser avant long-
temps. Par contre, une forte det-
te, provenant de la première cons-
truction, restait à éteindre. Quiant
aux revenus propres de*l'inistitu-
tion, ils ne pouvaient parvenlir à
l'emporter sur les dép2nses, et cha-
que année se terminait par un dé-
ficit.

Cest bien là, sans doute, le ta-
bleaîî assez attristant que l'évêque
mit sous les yeux du premier mi-
nistre. "'Aidez-moi, dit alors l'Egli-
se à l'Etat, aidez-moi dans les ef-
forts que je fais pour distribuer
les bienfaits (e l'éducation supé-
rieure à cette population du Sague-

S-Je fera, queh uechose )ou '
'otre Sémit 1re." Telle fut la ré-

ponse( du pr'eiiier ministre.
Au Imois d'octobire suivant, Ilgr

R'cine tombait gravement malade.
Pendant trois mois, lui aussi lutta
héroïquement contre la mort. Le
28 janvier 18 >5, le Saguenay eut
à pleurer la perte douloureuse de
celui qui avait été sou espoir et
son guide en tonte occasion.

Cette année-la, li session de la
Législature de Quéèbec eut lieu au
pi'itemiitps. Les Directeurs tdui
Séminaire avaient bien éte mis
dans la coifilence des paroles en.
courageanltes de M. Mereier ;mais
je dois l'avouer, 1101 l-
sions pas beaucoup espérer en Voir
la réalisation, najintenîait suitout
que Mgr Racine i'etit plus là
pour les rappeler à celui qui les
vait prononcées. Il nous vint à

la pensée d'adresser quelque r'equê-

te, à ce sujet, au premier mninistre
atis, vu la vacaice di sièee épis-

caa de Chicoitimi, nous ne erû-
mes pas devoir faire cette démar-
cle.

Au commencement de l'été, un
bon curé, connu pour son dévoue-
nient à l'œuvre du Séminaire, nous
dit : "Mis il y a en un iioitait die
voté pour vous, à la Chambre jai
vu cela sur titi journial." Lt nouvel-
le nous parut trop extraordinaire,
et nous reftisîties d'y croire.-Vers
la fin d'août, me trouvant à Qué-
Lec, je demandi à Son Eininence
le cardinal Tascl'ereau et à son vi-
eaire général, feu Mgr Legaré, s'ils
avaient appris qutine subvention
avait été votée en faveur de notre
Sénlaire. Ni Son Eminernce, ni
Mgr Legaré n'en avaient entenidu
parler ; et. connue nous, ils n'ajou-
tèrent aucune foi à ce quî'on nois
avait dit.

E ifin, quelques semrtaines plus
tnrd, nous voyons, dans certain li-
ere bleu, qu'en effet le gouverne-
ment a fait voter par la Législatu-
re un secours de $1,000 p>nur la
construction d'une partie lu corps
principal de notre Séminaire. A
ce monitant s'ajouta celui le $10,000
provenatnit du règlement dle la
questioi des Bteas dsc Jil'te. Il
n'en fallut pas davantage pour nous
décider à commencer les travaux
d'agrandissement de la nuisoun.-
Qu'iaurionîs-nous fait, si nois nî'a-
vions eu ces ressources ? ci d'autres
termes, sans le passag 'de M.
Mercier au gouvernemlient de la
Province, à quelle épo Ille lous
eût-il falli attendre pour être té-
iloilis des développemients q nous
avons vu prndlre a Ao:re chè'e
muvre du Séîminaire ?

"St parole valait de lor' écri-
valit denieren-t ['n ndes ;ans dui
défîît lio.ne 'Etat. Ce que j'aîi
raceoaté en est Ln frapatt exem-

pie.
Je crois super'lu de faire remar-

(quer tout ce g u y a le beau
dans la conduite de M. Mercier à
l'égird de notre Séîmnaire:
Cette i léiit à se rai'ppeler l'es-
pce t'engagemlent qui tl avait
)ris, cet mîit'rêt qu'il a m ani-
festé pour lu'œivre de ces colleges
classiques si dé eiés pariois, et sur-
tout cette diser'ation as le bien-
fait qui l'a caché aux yeux du
grtnld public, au point que nous-
immes ic l'avons a)ppris que bien
tard et par lhtsard.

Quanîd ils furent certains de
l'aide qui leur arr;vait, lus Direc-
teur's dii Séminairte adopt'reiit des


